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Appareil opltqiie pour la veriBtation des canons de fusil.

(A vec planche.]

Jusqu'ä ces dernieres annees, le dressage des canons de fusil
etait confie ä im petit nombre d'ouvriers speciaux qui
arrivaient, par suite de dispositions particulieres et surtout aprös
une longue pratique, ä indiquer assez exaetement les döfauts
intörieurs d'une arme ä la seule inspection du canon. Ta
möthode employöe ötait celle que l'on connait dans les arsenaux
sous le nom de procödö du cierge. L'arme dont on veul
döterminer les döfauts est dirigöe contre im öcran mi-partie blanc
el. noir dont on examine l'image deformee ä Tinterieur du
canon. La ligne qui söpare les deux moities de l'ecran apparait

alors sous une forme analogue ä celle d'un cierge, d'oü
le nom du procede.

Les inconvönients de ce Systeme sont evidenls; quelle que
soit l'habilete de Touvrier propose ä Texamen, il lui est bien
difficile de preciser l'endroit. d'une deformation, son (''tendue
et son amplitude ; teile tare toute locale, qui neeessiterait uu
simple alesage est caracterisee comme courbure, (pie l'on produit

en sens inverse en essayant im dressage inutile.
Dans les fabriques francaises, l'ancien procede vient d'ötre

remplace par une möthode optique extremement simple, ima-
ginee et expörimentö par AI. le capitaine Charles Devö, alors
attache ä la manufacture de Chätellerault, et dont nous allons
donner la description sommaire.

Considerons d'abord un miroir M (fig. 1) place en avant
•d'une petite lunette. La lunette est auto-collimatrice, c'est-ä-
dire qu'elle contient, au foyer de l'objectif, une croisee de fils
F cpii envoient, ä Texterieur, des rayons paralleles. Ces rayons
frappant im miroir plan restent paralleles, et, si le miroir est

place perpendiculairement ä Taxe optique de la lunette, l'image
des fils revient se former dans le plan focal cle l'objectif. Les

fils sont eclaires par une glace non argentee G cpii recoit la
lumiere par une ouverture laterale ; si Ie champ en avanl de la

lunette est sombre, on ne verra que les fils et leur image, en

meme temps qu'un peigne (fig. 2), eclaire aussi par la glace (i
et qui sert ä reperer la position des fils et de l'image.

Si Ton incline le miroir, le faisceau de rayons paralleles est

renvoye dans une direclion formant, avec la direction primi-
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tive, un angle double de celui dont le miroir a tourne. L'image
des fils se deplace dans le champ et on peut deduire de ce
deplacement le mouvement du miroir lui-meme. Le fait que la
lunette est auto-collimatrice rend la position absolue du
miroir clans l'espace absolument indifferente; on peut Tavancer
ou le reculer ä volonte sans que l'image se modifie, ä la seule
condition qu'il reste parallele ä sa premiere direction.

A'oici comment ces prineipes sont appliques ä Texamen des
döfauts de l'arme :

Un miroir plan est fixe ä Tavant d'une petite broche
cylindrique epousant exaetement, par deux renllements, le calibre
interieur de Tarme. Par un cötö, ces bourrelets s'appliquent
contre les rayures, presses, au point diametralement oppose,
par deux ressorts plats. Dans son mouvement de progression,
la broche indiquera donc les defauts de rectitude de Tarme
suivant la generatrice opposee au ressort. En mettant
successivement le ressort en haut, ä droite, en bas, ä gauche, dans

quatre observations successives, on aura determine la forme
exaete de quatre lignes situees ä angle droit, allant d'un bout
ä Tautre du canon, et on pourra, avec la plus grande facilitö,
difförencier les courbures generales d'avec les defauts locaux.

Le cylindre portant le miroir est relie, par le moyen de
deux chainons, ä une tringle commandöe par une corde qui
s'enroule sur une poulie (fig. 3). Les chainons ont pour but de

laisser toute liberte au porte-miroir dans le sens transversal.
La corde peut etre aetionnee par ses deux extremites, de teile
sorte que Ton peut, ä volonte, faire avancer ou reculer le
miroir. La position de Texplorateur dans Ie canon est indiquee
par une petite plaque en metal, montöe sur la corde, et qui
porte deux petites saillies en regard des deux bourrelets du
cylindre.

En avant du canon est fixee la lunette auto-collimatrice. Le
röticule est fixe dans la lunette; mais celle-ci est montee sur
un support qui lui permet deux mouvements ä angle droit,
qu'on lui communique ä Taide cle deux vis munies de

tambours.

Au debut de Toperation, on regle la lunette de facon ä ce

que le röticule et son image se superposent. Dans la suite, on
estime, par comparaison avec les dents de deux peignes places
dans le plan du röticule, le mouvement de l'image, ou bien on

ramene la co'incidence en agissant sur les tambours Dans les
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appareils en usage ä Chätellerault, une dent du peigne correspond

ä un angle de 1/1000 et une division de tambour ä un
angle de 1/5000. On pourra donc estimer tres facilement un
döfaut de dressage correspondant ä une deviation de 1 deci-
metre sur 500 metres. On pousserait Tapproximation plus
loin, si la chose etait reconnue necessaire, en augmentant les
dimensions des appareils.

La manoeuvre de l'instrument est des plus simples. Le
canon de Tarme etant fixe dans deux colliers, un aide introduit

le miroir par le tonnerre jusqu'ä la tranche de la bouche.
L'observateur regle alors la lunette, et, agissant sur la corde,
retire doucement le miroir vers la culasse.

Les fusils du modele 86 portant quatre rayures ä pas constant,

de 24 centimetres, les cloisons sont eloignees sur une
meme generatrice de 6 centimetres; le passage du bourrelet
de la rayure sur la cloison se manifeste par un petit mouvement

de l'image auquel il n'y a pas lieu de faire attention.
L'observation porte, au contraire, sur les positions de l'image
dans les conditions analogues de placement de Texplorateur
qui se renouvellent de 6 en 6 centimetres. Les indications de
l'instrument sont tres faciles ä interpreter et ä repörer.
L'observateur voyant l'image s'öcarter ä gauche et ä droite, dans
une des quatre directions principales, indique ä son aide
Texistence d'un defaut, en meme temps que sa direction et son
etendue. L'aide, muni d'un morceau de craie, marque sur le
canon Tendroit du defaut et le cötö cle Tarme sur lequel il
faudra frapper pour la redresser.

Nous avons dit que les defauts de Tarme devaient etre
determines par quatre generatrices situees dans deux plans rectan-
gulaires; cela est vrai en principe et c'est effectivement ainsi
que Ton opere pour les reglages tres precis; mais en pratique,
la tige exploratrice est suffisamment pressöe dans tous les sens
pour indiquer d'un seul coup tous les defauts, aussi longtemps
qu'il s'agit d'une precision moyenne.

L'usage de l'appareil est tres rapide; clans une journee de
dix heures, im observateur exerce examine, avec son aide,
plus de 500 canons. Le verificateur de dressage juge en dernier
ressort; mais, pour le travail approximatif, le procede du
cierge est encore employe, non plus pour estimer les döfauts,
mais pour constater leur absence, et le verificateur optique a

eu pour premier resultat de rendre les dresseurs plus attentifs,
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en rövelant leurs moindres fautes. Au döbut de l'emploi de

l'appareil, la moitie des canons revenant du dressage etaient
juges insuffisants; apres un mois, le dechet ötait tombe ä un
cinquieme.

L'application que nous venons d'exposer de l'appareil du
capitaine Döve se rapporte au canon seul, pendant sa fabrication

et. son alesage. Mais, lorsque Tarme est terminee, il
convient de faire une verification d'ensemble, portant sur l'angle
forme par la ligne de mire et le dernier element du canon.
Dans ce but, le fusil, suspendu ä une bretelle passee dans le

pontet, repose par le cran de mire et le guidon dans deux
appuis solidement fixes sur une plate-forme. La lunette, clont
la position par rapport ä la droite joignant ces deux appuis
est invariable, indique, par une seule Observation dans le
miroir, l'angle forme par cette droite et Taxe du canon dans sa
•derniere section de 6 centimetres. La graduation est faite de
teile sorte que l'ecart lu ä la lunette exprime, en centimetres,
la deviation du projectile qui se produirait ä une distance de
200 metres. Les armes jugees bonnes sont acceptees, celles
qui presentent des defauts de röglage depassant trös peu la
limite de tolörance imposees au regleur sont essayees au tir.
Enfin, les armes dont Terreur est considerable sont dömontöes
et Ton essaye separement les divers ölements du reglage.

La verification d'ensemble a conduit ä de tres curieuses
observations sur l'influence de petites courbures au voisinage
de In bouche. Des armes jugees döfectueuses et essayees au
tir ont donnö des resultats tres differents de ceux que Ton aurait
pu prevoir.

Chose curieuse, une retouche faite dans ces conditions, en
partant des resultats du tir, ne donne en general rien de bon,
tandis que si Ton se dirige uniquement sur ie röglage optique,
sans tenir aucunement compte de l'essai ä la cible, on rectifie
complötement le reglage. L'examen de cet anomalie conduit ä

un petit probleme de balistique intörieure et exterieure qui
m'entrainerait trop loin ici, et que je me propose de reprendre
üans im prochain article.

L'introduction cles appareils optiques el, en genöral, des

appareils de pröcision dans les fabriques d'armes est le signe
d'une evolutiön dans les idöes relatives ä la perfection qu'il
est raisonnable d'exiger d'une arme portative. Beaucoup d'officiers

trouveront peut-ötre que Ton va trop loin ; considörant
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l'arme de Tinfanterie dans son service sur le champ de

bataille, dans les tirs ä grande distance et les feux en masse, ils
jugeront superflue ia recherche d'une trop grande precision.
.Dans la brochure destinee ä la description de son appareil, M.
Devö repond d'avance aux critiques qui pourraient etre adressöes

ä sa methode en enumerant im certain nombre de cas
oü le soldat pourra utiliser toute la precision que Ton cherche
ä donner ä son arme.

Alais ce qui peut etre exceplionnel dans le cas d'une armee
nombreuse, combattant en terrain decouvert, deviendrait une
regle si Tarmee suisse devait entrer en campagne ; plus qu'en
aucun autre pays, le tir individuel, le tir de precision, y joue-
rait im röle important et cela justifierait les contröles les plus
minutieux. II y a plus: le tir est en Suisse un sport national;
or Je tir ne presente un interet reel que si l'arme est fidele, si
eile repond, si le tireur est seul responsable des ecarts; une
arme defectueuse rebute les bons tireurs et n'öduque pas les
tireurs mediocres. C'est pour ces multiples raisons que Ton
ne doit rien negliger en Suisse pour perfectionner encore si

possible l'ajustage des armes portatives... Alais je preche
probablement des converlis. Ch.-Ed Guillaume.

Nouvelles propositions relatives a l'amGnagenient des voilures
diles «auxiliaires » pour le transport des blesses.

(Avec planche.)

Point n'est besoin d'ötre Stratege pour comprendre que les
armees ne peuvent alourdir et allonger outre mesure leurs
colonnes A'impedimenta sans courir le risque de compromettre
ia reussite de leurs Operations.

D'autre part, les formations de combat de la tactique
moderne, tendant de plus en plus ä produire, et par Ie nombre
des combattants et par Tintensite du feu, un effet de formidable

surprise, ne sauraient tolerer une augmentation
proportionnelle des moyens de secours.

Les philanthropes et tous ceux pour lesquels la devise Liter
arma Caritas sans applications pratiques n'est qu'un vain mot,
doivent, en consequence, se resigner ä ne voir qu'un nombre

restreint de voitures d'ambulance aecompagner les troupes.

Et pourtant, la Chirurgie de guerre experimentale nous
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